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de temps, qui est la duree de Tannee; mais elles sont d'autant moin-
dres que les points sont places a une plus grande profondeur, en sorte
qu'ell.es deviennent insensibles lorsqu'on penetre dans des souterrains
profonds. Chaque point parvient, soit a son maximum de chaleur, soit
a la temperature moyenne, a une epoque qui depend de la distance a
la surface. Si Ton suivait cette temperature moyenne depuis Pinstant
ou elle affecte un point donne de 1'interieur du globe, en passant avec
elle dans les points inferieurs, on parcourrait la verticale d'un mou-
vement uniforme.

La duree de la periode qui determine le retour des temperatures de
la surface influe beaucoup sur Tetendue des oscillations et sur la dis-
tance des points qui atteignent en merne temps leur maximum de cha-
leur. En effet, la plus grande variation ayant pour valeur

ou

il s'ensuit que, pour qu'elle demeurat la meme lorsque 6 augments, il
faudrait que le quotient -^ ne changeat point de valeur : done les pro-

fondeurs pour lesquelles les plus grandes variations sont egalement
insensibles dependent du nombre 6, et elles croissent comme les
racines carrees cle la duree des periodes. Tl en est de meme de la dis-
tance de deux points d'une meme verticale qui atteignent en meme
temps leur maximum de temperature. Ainsi les petites variations
diurnes dc la chaleur p6nfetrent k des distances dix-neuf fois moins
grandes que les variations annuelles; et les points qui atteighetit en
m^me temps leur maximum de la chaleur du jour sont environ dix-
neuf fois moins eloignes que ceux qui parviennent eE^emlia ii'ieur
maximum de la chaleur annuelle.
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A 1'egard de la constante k, qui represent ^pifelle influe selon le
meme rapport que le nombre 0, et les oscillations de la chaleur sont
d'autant plus amples et plus profondes que la masse qui est exposee a
son action a une plus grande conducibilite.une enveloppe spherique dont 1'epaisseur est infmiment
